
/ 

T V 

Chronique Roubaisieone 
BUREAU : 39, ue Pauvrée, 39 — ROUSAIX 

TELEPHONE — N» 3.28. — TELEPHONE 

Vers les 15.000 
Le Syndicat Textile J Hcùbaix a, depui-t 

un certain temps <k>jù, al'.< i ' t le chiffre 's 
10.000 adhérents. 

Cest grâce à la pronafsande Intensive, fai
te en ces dernières i.r.nées. par tons le» ca
marades travaillant en fabrique, que le 
Synuièiit est parvenu à m si brillant résul
tat 

lies ouvriers se sont employé», chacun 
ouris Veur sphère il'action,à expliquer à leurs 

.-• avantages de i'orga-
u.sutè.o. lu nécessité de pins f",i plus Lndis-
sersaable pour loua les travailleurs de taire 
partie de leur syndicat professionnel, s'iiw 
Vonlaietvt pouvoir un jour a r racher aux pa
tron* de* amélioration» •'• leur malheureuse 
sluulion. 

'"...!<• ;..-•• ipsgai- : • • porté s-.; friiî.- L>5 ; 
i* ts en ont été mej < ei ieu ;. 

Mais ! appétit vient en rr. ..néant dit !e 
proverbe. Si lu .iinnls qu'aient été ces résul
tai.'- ils ne sauraient cependant nous seti«-
(aii • encore. 

T-u.-; tes«camarades se dironteomaae nous 
qu'il y a ci; •. ;.-- à B gra ute mas
se dioUvriera rétractaire av Syndicat. Cette . 
UWM nous uouvons, noi> devons l'atlein-
C>TV 

Maigre-eoa grand nombre d'adhérents, , 
notes syndicat resterait en ciïei toufoc s ; 

impuissant, s'il laissait en dehors de 'ni, 
cette foiiJc de travailleurs kjiorunts, inoone-
rients on indifférents. 

Po"ï qu'il puisse tai jour, -'inroser sa puis
sance a» Patronal omnîfjn'n'it: pour q u i ! 
p>jiài? avoir la force d'arnucher ,ii Caeitn 
me exakuteur, les annilio'-s fions que récla
ment tous les Iravailleur» il est nécessaire 
que lt-Syndical groupe àens son sein, tous 
\es travailleurs è:i ' ICe Indistinctement. 

Noire syndicat oomnle actuellement plus 
il- 10.000 adhérents Varan parvons si ch3-
cun de n--;s se dévoue, at£i«i«tcl.re - et plus 
vile qu'on ne le croit - - 15," 1* aaa *" r "n-
var-tsV]- m'-rie. One ..',-, n/r«r. -«a«*a<«iié fasse 
un adh"r'"U nenverju et. no"r- ?>-.T-PT»O ->iors 
la moitié de la noouHfior ew«*ri>««m leztile de 
Roub?ix organisée d t n s !a Syndicat 

r.'..,' vers ce bul ;uc les militants syndi
calistes porteront tous >• s efforts, ils re
doubleront l'action >.rn'>oo i i-i- o rie ces <ïer-
i.ijree années, lu/t*>rorH avec ardeur et per
sévérance pour . c e r n e r tuojoara de nou
veaux adeptes, peur rend r** ehn?;u? Jour plus 

' « terne numcTvque des effectifs 
du Syndi .<!. 

MrJs les effoi U- .': • . militants s'ils; n'étalent 
secondés, seraient • - : ' ï : - : : : tfs p>>iir ffalva-
ni-er la torpeur 'les >Mues-Oiivr'^rea, encore 
r^'fra'iiiirrs à l'ortF-niraflon syndicale. 

I • nu'il noua fapt un r tout cesl l'appui de 
la propagande iicr. r ' ruelle faite par les ou
vriers e-jx-mi',r.ner. Noua l'avons déjà dit : 
une bonne aarole d'im ouvrier «yndVroé h 
sVat voisin u'a.^':-" pour rorjianl-
antion crue !o;:s 'i :• disco\ir.) ou icrita des mi-
Jiî.ii is. lie son! donc lea travailleurs eux-
n'èuie qui itoi.-ent être les principaux 

. . . • S Y ; , < : ; . ' . L . . 

Certes,la .'- • , t <iini .r . ' r .es ou
vriers Inorganisés .-.- I encore légion. v- ' -
couer la torpeur des uns. cher i >'-a.:-'(:•'-
l e n t e de* aiitre», • -, une besogne bien sou-
v n t pénible, parfois prea-tie déseénépante. 
Mais si ingrate-qu'elle puisse ' '•-. eHe-n*e«t 
pas a i forces de n<i.s camexadex 
i i , - , t -

Leur propagande o-mlioucile. inlnssfil»'. . a 
«wi>iits â am», permis au Syndical de fripier, 

• : h es. 
Csl lie, Us doivent à eux-nu'-

û leurs H Tes de travail, à lenr Syndi
cat <j ? i continuer. 

Nt-r. • avons la conviction qu'ils sa* • ' i 
faire et qu a-, atit même qn'il s! ''- longtemps, 
i ï Textile de Roobaix pourra saluer ' m'ii.'1-
*-lon de so i ouiazièmo mille membre. 

H. LKf E B \ Ri:. 

VOL 3UR UNE VOITURE 
l'n.* • • >uv«?rte au ûe ari-oiiuis.v-ra-uî 

eualrd Pi ri.. Delniotle i«i5 de îû ans, i, • 
denteuranl rue Ohjiseul, cour Lofebvre, 
; .,,».. ,;... > .-. ... ,iuus la nuit de samedi ù diman-
che. v i s ; heures 1 -'. rue de la Hall,. (M-, niar-
atssassaes qui sa Irouvaisot sur une voiture. 

COUVERTURE RETROUVEE 
Ce n\;!uit pa» un voi, noua sommes heureux 

de ts mmliUr. 
La couverture pour laquelle louis Desmaxures, 

C'.-lie:- ctie;- F'ipi. 'o:;:--,i--. nvuit j.orté plaint.', 
croyant qu'elle avait été votée, a eu retrouvée 
rus Je ro.'nme'.et, pa:- Eugène Foui Une, h<a de 
17 ans. demeurant IMC Pierre de Roubaix, tnv 
paose Suint-Paul. 

*3tle a (Ht ran H pa:- lui a son propriétaire. 

Je ne famé ggg le NTL 
LA CUERRE AUX TOUTOUS 

Le Servi?? de la fourrière à chiens a récolta 
î toutous et daeaes 5 contraventiiana. 

LA FETE RECIOMALE 
DE GYMNASTIQUE 

L'affluence énorme <teis .spieeiateure prévue, 
Jes demandes aussi noanbeeuses qu'incessantes 
renasa par le Comité d'organisation, ont niotivo 
rétaiiii'sseinent, êtes njainù-nant, d'un bureau de* 
loeatiori des diverses places de tribunes .Maison 
J'ji>é. ie rue de la ' iàre . 

Les personnes soucieuses d'éviter l'eneombre-
ment aux eïitWt's. •)*• fastidieuses stations et. at-
•entea tun divers euiohets, s'empresseront de se 
fi lire .i:- <1 - i ••: i\ tickets q<i leur éviteront 
p eis-ées et tribulations variées. 

VOid d'auf-? p.irt les divers prix qui ont été 
'"'«afclis : Loges d'honneur, 10 lianes; Tribunes 
d'honneur. ï. trames: tribunes de 2e classe, 3 
francs; Tribunes de Se classe, 1 franc. 

!.a ,-ommissicn charstée de recueillir dons et 
SOMSCvipUOS-s a rencontré auprès de nos ainui-
; meitayens l'accueil généreux hat<ttuel. La 
r:iuI'.Tnte eu sera admirée aux vitrifiés de la 
Maison Liajjre, rue Neuve îtace ù la n.)uvelle 
Mslriav L'Exposition des superbes prix réservée 
• nîabUeM des ooncurrents causer a. <5an- ne 
cidre spacieux, une vive sensation au. putoUc 
HoutMisfea, 

•> i » 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
La •< Société ROUBAISIENNE D'ECLAI-

ItA'.iiî PAR r.K GAZ et L'KI -CTRICITE », 
Concessionnaire d«- In ville de Roubaix Q 
purlir du fer janvier 1910, procédant actucl-
ierrient i l 'établissement de son ré-seau d'ê-
lectricilé, desservira lea Abonnés <;'ans 
l'rirrlie de leur inscription, ou fur et à mesu
re de rachèvement Cf. diverses s e c U c s du 
Réseau. 

ROLB \ ! \ est la ville de France on l'( 'M-
liage contera 1 •? moins cher. 

S'adrosser .an Bureau Provisoire : 36, 
Grar.de-ttue. 

CONCOURS DE PICEONS 
Résultats du concours de Chantilly, organisé 

par « La Mutuelle . , chez M. Vanherpe, rue du 
filleul : 

497 pigeons lâchés à ? h. 13, retardé temps 
couvert par M. Smeeslers. convoyeur. 

I . Dnmbrin. ô o. — 2. Larnblin, 1 p. — 3. ne-
maseurc l u . — 4. Léman, I n . — 5. Delbart Th 
S u. — t>. Coppens. — "• Bernler V., 1 p. — 8. 
Duforcst. - 0. Bulté. 4 n. — » . .yys, 4 p. — 1t. 
LnndriC'it .1 p — 12 LaniWin. * p. — 13. Pa
rent. — 14. Mangin. 1 p — !."•• Manuelle, 2 p. — 
|0. Deioroix, 3 p. — « . Vancoillle. 1 p. — 18. tar-

vaoqo* l p. — ip. Riaananna. — •». BUiié, i p. 
~- El. yandenbulcke, 2 n. — 2î. Delvcvc _ M 
DujMdin A., 1 p. — 2î. Dujardln H _ 23 [•": 
nn t , 3(1. _ 2c. Monnet .1 p. — 27 Demaseure 
1 p. - - 2S Pon'zelie. _ 23/Leman, t ' p " _ w 
Lanaira - si . PaataeUa - SI. Lambinf. t p -
33 Rysmane. - 34. Duvivier. - - :!.", Moularcl -
•AK Huyoens — i,. Fimine. —38. Vandeputte — 
i%- ^"'^er L- — w -Marjme. — M. Vaneoiil-v.' _ 
**:. I nlu. 

Pouk-s spacWes : Uimbli-i, Maaliii iltla. Del-
croix, 
.J-Jf iS! cl° S : RJi;(''- Demazure. Lonian Pont-
zelie, Rysmacne Moiinot. 

Série de 3 : Lambliri VanootlUe. 
Rénlateirrs : Ijimbiirv Butté, Demaseure 
»?ul;s hcr:. c :i ?our». S ff. ol 5 lr. : Bassciat. 

(. Deaiereq. 
1er piseori h lu li h?, m. M .-.. vitesse MB m. 

W; damior ù 10 U. il UL g « . vilesac sic m. ai 
INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

coNornoN pt «LIOI'E IÏES M VTIP.RFS II:X-
FÎLEs. — Mouveui-nt de !-; semaine du 21 au -M 
'i:,n l'.Ui. - Soies, .V»; kilos. - - l^iints p<u'<néê  
2S8.Î04 kilos. - l.uiues niées TS.143 kilos -
Laines diverses et blousses ;.s.;r>', ki.es. — ' Co-
tons Vj.iHî kilos. — Total :>,s.-..2(i0 kilos. 

Mar"h* » terme : néant. — Dérntitsaga : 2't 12 
opérations. — t'itrnee : ',27 opemlions. —• O-vli 
tionnement •>',; opérations. 

E T A T OrVlX-i 
de IKi' fiAIX du 27 juin tSBI 

S'idssances. — liestre Rosjlar, rua du Tiiieu:, 
cour l-'aiiquant, à. — Robert Rosse, rue Decreme, 
5Ç. — Andrée Deoock, rur de la llaiar.ee, 4B 
bis. — Fei-na-.irt lv,.ber.4ue. < ;„• Labruèpe. 50. 

t'uf''iciti!'>ns r,u vtari'Tges. — Adol[riie Huygsen-
U-uyl peintre, rue du Fontenoy, "rfl.et Marftueritê 
fuyard, éplucheuae, rue de la Rondelle, -j>). — 
•lean Desurmoié.- [i»-i,L*re nr. vue de, Flandre, G8, 
-I K!;s;ii„-:;' A;-i-':b, i-ssiveuse, rue de li, Lun
di -O i. e :«:. — F.uiiie IX-^rwe vériticateue 
«a .. •:.!.•. de 'er du Nord a Paris, et Brtiie 
Ma nin, piqurière, rue de liou\ ines. 159. — Geor-
.••-s Kournier, "b. ueur. rue de Lannoy, »u.s, et 
Céline Terras, journalière, rue Saint-Honoré, 3t. 
-- J '̂̂ epii Vt rs|,oeieri raltache-ur, rue de's I-m-
Rues-Huies »8 et Mélanie Vandeveide, -al'u-
eheiise, nie des Longues-Haies, cour Haas. 13. — 
Pierre I orttrtoir. tisserand, boulevard de Fou-
mi-s :K>, ei Marie Torcq tisaerendc. rue w 
Oiiuceiies, 21. — Adolphe CaHens, ratlacheur, 
rue de Flandre IM). <l Florenoe Murgo, tisso 
rande. rue •> i".n ire, cour Vantsoys. 1. — 
Maurice V'anleyi - •-. emol de cornm -•, 
n e Blanciieniait'" ISS et Céline, Clari .-• -. c ml i-
rière. r - !>!.-..', l:.-u.;..i:e li,-. — tuuiie Voisa-l , 
mécanicien ru lîii.'.vun; '.' et \ - i f- . - iv--
chanap^, rvn-s ;.-,'. rue du l'iUeul, 190. — Jean 
Slevèn-s, briiTiKtiei h.u'.evi' i .1 l" liumies i.5. 
• l Maria ^n* . a fileuae de lin, id — Mourire 
Selossc, a. h leur de laines rue de Casse!. 7. 
e1 .i ;.'!-uei':ie Vérin, - e - [in fessfon. beulevaea de 
Paria 98. — Albert Grrthals, sans profession, 
Grande-Rue, B. el Louise Huyahe, sans prof..--
s i . rue >nirt-Jenn. 38. — Georpes pumortter, 
sms pr-ok-ssion. i-ue de la l'e toute, 5. et Marie 
Basquaert, sans profession, rue Pecrénae. K>. — 
Alfreé. i. ••.<:•. !i,,- eui.i ien. à Tourcoing, et Rosalie 
DeUwkt «ins pr fession, rue de Tourcoing, 12-i. 
— Arthur ïlomibaux, • d'Atajer, Eao, 
. ; Marguerite Gydé, hambrochi use rue du t^ir••, 
12. - PoryA re Van H">\. t-iss.-raed à Teiircoing, 
et Fernan«to Dejonge. soigneuse, rue <le Wasqui -
bal, imnass.' de la Fnnderi-\ 13 — Louis l'erc.',. 
.- e,n ilicr. rue Dampierre. tu. et Augustine Vau. 
mansart. liss ::an.ie. rue d'Anzin. '>2. — Fernand 
ttartholoineus, tri ur, rne de la Makellerie, 215. 
e> Malvina Van.leuïv--elaei-e ov.rdisseuse. rue 
de Solferirsi, 7. — TTiéophile Lapone, rattacneur, 
rue du Tilleul, eour Leinbvre l>hi:it. s. et Ga-
brielie Fruit, -nnf<ftican .-use. rue du Tilleul, 
cour l«tebvre D'n mt. •',. — l'aui lmpens. lire ir de 
corde!. rue du Fresn >y. ceu- i ilivier. ::. et Hélène 
Harmentiffl i. ' . use i le du Fi «noar. — Er-
iv'^l !'.• u-'e-r!, , i>u>o-,'- d-- eonnnerce, boulevard 
.Se Mulhouse, r.i ei Marie Walcb, employée de 
commerce ;i dermont-en-Ar»»nne. — Achille 
Vanneste. surveiuant k rtnstitul agronomique, 
h Paris, et Sidouie Sueur, cuisinière, à Paris. — 
t,..-» •: Pieiuet, vova^eur d ' e luer:. r-.; .i i- -!-
Ueorees, 1. et Gnire \!u.-'--.i id. eu.i>loyée a )"iir.-. 
— Pifrre l^llvn charreli'-r à I.ii!'\ét Klise Quen-
,u^son. ménagère a Lille. — JuK-s llya--ie, co:-
donnier k Tourcoing, el Uertlie Florin, sans pr.v 
[cseion k Toure .ira. — loeeph Bérat, horticul
teur rue de la (eue. 5 et Berthe Airelle, sans 

., ;, Lyon. — \d-lph,- Marsy, employé 
da commerce, rue du CbMeau, 1 .et Massais v\au-

• .-..ma pr ï-s=',-.n a I .r<.;n;c 
Défit — Mber* Vr.mliivula'., I i rur. rue Ma 

Campacne. 57. — Loi!,- Gérard. U ans, porteur 
• 1- pam .r„t- d'.; Tilleul, 2so. — Démence iv-
fian-e. 5'. ans i>i.-(-.ir:--:-e i ne de Lar.noy. 43, — 
l>onold Morek, 2n ans inécanicien rue Beaure-
»art . 84. - Marin Vand. roley.-., si ans s;.r.s 
profession Uorptoe BarWeux. — Vie* n , l>'fj--
sez, 3 mois, rue Mare Séguin, cour Cabv. S. 

» réunion, qui est d'autant plus nécessaire que 
» la Commission d'Assrslance me nrie de la con-
» vaquer pour examiner précisément cette ques
tion. . 

Le Comité s'empressa de déférer a mon invita
tion et me fit remettre par son président, M. G. 
Vasseur, la somme de lâfi fr. 7o, montant total 
d7s quStes. 

M. le Receveur du Bureau de Bienfaisance, à 
qui cette somme lut présenté*. s e refusa à l'en-
oanssar et fi m'en délivrer reçu/.ainsi qu'il était 
de son devoir strict de le faire, ce qui ne laissa 
pas ds m'étonner profondément. 

l a réalité des faits s'accommode donc mal des 
allégations insidieuses émises d'une façon aus^i 
inconsidérée par les membres du Bureau de Bierr 
faisance. 

Il n'a pas été non plus question d'éliminer eaux 
de ces derniers nui auraient voulu assister n:i 
rocolemaat des troncs, puisqu'il leur aurait clé 
loisible d'assister à cette ooération qui a été faite 
publiquement a 1» Mairie. 

D'autre part, il m'est reproché de n'avoir pu 
ffiire encaisser 238 fr. recueillis à la promenad-i 
fumande organisée en septembre 1906. ainsi que 
800 fr perçus aux quêtes des mariages. 

A cela, je répondrai brièvement qu'à aucun mo
ment je n'ai eu cet argent » ma disposition. Les 
"rancs de ta promenade flamande turent dépouil
lés en présenea de membres du Bureau de hien-
fuisnnee ù qui 11 eut été facile de disposer, séance 
tenante, de ladite somme de 2US fr.. au lieu de la 
laisser i\ 1 ancien secrétaire de lu Mairie qui la 
détient actuellement, ainsi que 2f»i fr. qui lui ont 
.'•h'- remis par l'employé 'le l'Etat-dVil. 

Quant ttUS lOtttO* UUe j- re,;us à re sujet ces 
r.e.rii.res du Bureau ,i. bienfaisance, et pour ;es-
r.ielles onprétend qu, jen'ei donné aucune suite, 
j'ajouterai quelles avaient "!'• pivalablement can-
venues d'un commun accord pnnr me permettre 
de por-ler plainte 5 l'encontre de M. Carré, qui. 
entée parenthèse et contre toute attente, a clé 
l'objet, d'un non-lieu. 

Le Conseil munieipal. dans sa sé-ance du 1! 
iuin ilernier, a d'ailleurs envisagé cette question 

tuent la vérité, et chose d'autant plus graw 
suspeeter l'intégrité des organisateurs des fftes 
dit iliirnaval. 

Je n'hésite donc pas il croire. Monsieur le Pré
fet, que vous voudra bien. rappeler MM. les 
membres du Bureau d« bienfaisance, a une plus 
evaete- lonipréheii.sion de leurs devoir, lesquels 
n'ont pas :i être m^lés U la politique. » 

WATTRELOS" 
AVK ALX OONTRlnUABiJa».— Les con. 

fi iiiuables sont informés rpte M. Oupuy, 
percepteur, se rendra à 'OéaUrelos pour fai
re une recette supplémentaire, aujourd'hui 
lundi » juin. 

ETAT-CIVIL de WATTRrXOS. — afsaisnawn. 
— Anrré Honoré, rue de ITnion. — Irma Lepou-
tre, rue des Champs. — Victor Bouteille, rue ds 
Mouscron, 103. — Agnès Durleux, rue de la Bail 
1. rie, 13S. — Jean Vanberfiiet. ru,; des Tivis-
Pi.?rrw<i si. - Jean Monet, r .» Carnot. 

f\thlicxt:nrta •!<• laarfcmes — Jean Doudîens, 
commis •• dounrv s. ei Mule famhcn. sans pro-
f''-.-ioe — Laurent Parin'erlier. magasinier, ei 
Marie Lagariie douWetise. - Remni Detneestere. 

fabrique, et Marie Keslaioot, trieuse 
d» laine. — Mhert Dillies, chiimenlMT-riienuister, 
el l'Use Wetticz, iiilettére. — \iphonse Van Ni.ai-
werbur^h, rattacheur. <t Madeleine Talion deu-
bteusa — Alfred Fauvanquc peignaye, et Ga-
brk-Ue rv.llet. dkiubb'use . 

fl.vé». —fiesar Vaareust, W ans, sans proies 
si.'ui Place. - Euse Tilleul, 7n ans, sans oro-
r, s-i iti. M'c'er-e • t.,-LUS Umtic, 1.3 ans, sans 
prof r «si :, liaaierte. — lean-R>r«tlste Piat, <3t 
ans tiotiogei, rue de Rmnbaix. V7. - Florin Crv 
dron. 7>< ans, tissera»! Ho , n-'e. _ Jeanne l)j. 
mettre, t ans 12, rue de IlodCstrie, 

GAZBTTR TOËOi l f fW 
' . "sser pro'. ' oirement ches le citoyen 
DUMOBTIER. 17, iue DeriirrnonL 

ASCENSION D'UN BALLON 

le ballon • Le Tourojuenaois ». du Club aé:, -
tatlque TourquannoU, • lait ui • ascension di-
iit.in'lie après-midi, u deux leures. ptaoa <i . 
Calvaira 

Dans la nacelle avaient pris place Mmes iv-a-
lel ,t Scbetdemart. MM Avez pilote; Desodt el 
Çcheldensari, rtienitin-s du eereie 

Une nouvelle ascension aurs heu dimanche 
prochain, a 4 heuie.s, égaiement p'.o?-.- du ê 1.-

C R O I X 
A i»rojn.s (lu Carnaval d'Tté 

UNE I ^ T T R E DU KAIRE AU PREFTT 

I * «âttyen Léon STIKN, maire de Croix, 
Croix, vient d'adresser au Préfet la lettre 
suivante : 

Monsietu le Préfet. 
Lit lettre que vous adressent plusieurs membres 

du D'il eau de Bienfaisance, relative notamment 
aux quêtes du Carnaval d'Eté des 30 et 31 mai 
fietniers, contient des imputations tendancieuses 
dont la partie saine de la population a déik fait 
bonne justice. , 

Petits moyens, petites gens ,dit-on. el, en ce 
qui me concerne, je n'attache aucune espèce d'im
portance à d'aussi piètres mesquineries. Cepen
dant, je crois nécessaire de~7Ièinasquer la cotei-ie 
qui se fait un tremplin de la Bienfaisance pour 
se refaire une réputation politique qui a sombré 
depuis lontrteinps ici. 

L'état d'esprit d-' ces soi-disant protecteurs de.s 
pauvres est tel, qu'Us ne Craignent pas de viser 
l'honorabilité des organisateurs de lu fête en les 
accusant ImpUcttemenl de s'élre approprié lo 
produit des quêtes. Cc»mme il y a encore des ju
ges ailleurs qu'a Berlin, ceux-ci pourraient ap
prendre sans doute à MM. les Membres du Bu
reau de Bienfaisanie ce qu'il en caOte d'émettre 
d'aussi peu bienveillante insinuation. 

Si le montant des quêtes n'a pas été plus fruc
tueux, la faute en incombe uniquement aux 
commerçants du Centre, adversaires déclarés o'u 
Carnaval, appuyés en cela par les dirigeants des 
institutions chai ilablcs chet qui ils tiennent leurs 
assises. 

Ceux-ci ont d'ailleurs donné la mesure de leur 
hostilité en d<-i.-iissani par une manoeuvre de la 
demi >re heure, le c'nar aumonière que le Comité 
des (êtes leur avait offert, avec la participation 
de ne r.breuses fillettes et jeunes filles quêteuses, 
qui ont été refusées. 

En 3e qui concerne les troncs, ces derniers .i.'i-
rnent scellés et cadenassés, burent dépo-és fi la 
Mairie ii l'issue de chacune des deux JtiuniCes du 
(innovai. 

11 n'est nas inutile de faire remarquer que 
deux troncs restèrent deux jouis en souffrance 
chez M. Vandcwielle. 

Le dépouillement des troncs, auquel j'ossistais 
en ma qualité de président du Bureau de Bien
faisance, fut effectué le 1er juin, à 11 heures du 
Tiiûtin, par les Membres du Comité du Carnaval. 
Si le montant n'en a pas été versé SSfssIlfjt au 
receveur des établissement charitables, c'est que 
l'on comptait L'rossir la iiomme par les dons que 
pouvaient foire les groupes primés qui n'avaient 
pas encore touché. 

1.0 Comité s'ajourna a quelques jours, quand, 
le 8 juin, plusieurs membres du Bureau «le Bien
faisance m'exprimèrent le désir de les convoquer 
au sujet des quêtes, l e même jour je fis adresser 
aux membres du Comité du Carnaval la lettre sui 
vante : 

• J'ai l'iibnneur de vous rappeler la réunion que 
» vous aviez projetée k l'eftet de nommer une d£-
• -êgdlion enargéé de verser, au «Turpeoi de Bien-
» faisance. le produit des quîtts CffecUfFes au 
u cours du Carnaval. 

» En conséquence, je vous prie Mc-sslerrrs. de 
* bien vouloir rac faire connaître la date tre cène 

VOLEUR DE BICYCLETTE 
H'après un signalement fourni par M. le coir.-

raiasaire de polio- de Roocq, la police de Ton-
coing a arrêté lean Seynaevi auteur présumé 
d'un roi de lé -vielle commis a Roncsj. Il a été 
défère au Ponsuet. 

LES FETES DES QUARTIERS 
DU '. OUQUET, DE L'EPINE 

ET DU VIROLOIB 
Favorisées par le beau tempe, ces fêles ont. ob

tenu un vu succès. Jamais les quartiers au TOu-
quet. de l'Epine et du Viialois ne virent pareille 
affluence. 

Les maisons du quartier el les rues étaient t'.:.-
Corées avec le meilk-ur gont. 

La Reine des Fleurs, la très charmante Mlle 
Germaine Crommelinek, enlottroe de ses demol. 
selles d'honneur, a fait une promenade sur u'.i 
eitar magnifique, tout orné de velours, d'or et de 
blanc. 

l/î publie l'a loncuement acclamée. Le cortège 
compre.na't en outre de nombreux chars, que 
nous auii-ns mentionnés, s'ils n'étaient tous i],^ 
chars-réclame. 

Le clou de la fêle a (M la OOUrse Tourceintr-
Q.tesnoy-sar-iX-ù'.e et retour, scil trente Uilomé-

Soixante cyclistes v ont pris part. 
Le départ a é!é- donth' à 4 heures t5. Le pre

mier cycliste était d- retour k S h- 13. 
Voici comment s'est crfœtué le classement * 
t. Dérive. — 2. Louis Bogart. — 3. Bené Van-

de'ourge. — 4. Léon Cerf". — 5. Masselis, — G. J. 
Giisson. — 7. [.puis Huon. — S Eusène Wattre-
l,os — 9. Cvriltd Vandewyn. — b). Dettweque. — 
11 Joseph Cache. — 12 O^sar Dumoulin. — 13. 
Emile Mareseaux. — 14. AJlK'rt Lebrun. — 15. 
Cvri.le Vertssia. — 1i'>. Adolphe BOJ.aert. — 17. 
Prosper dosa — 18. Rmlta Billet. — 19. Léon 
p.uchv. — 2(1. Alphonse Verhels.- 21 Vandekerc-
kove - 22. Charles Deus. — 23. Georges De-
noulel. « 

DUCASSE DU BLANC-SEAU 

Le Comité des fêles du Blnnt'-Seau rappel
le aux fornins qui désireraient un empl-i-ee-
nient à la tecasaae du quartier que les pla
ces scroiit données le mercredi 30 juin. ?i 
'.' heures de l'après-midi, place du RUinc-
Seau, par M. Parent, inspecteur de police. 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE 
DU FLOCON 

L'Association Amicale des Anciens F.lèves 
de l'Ecole publique du Flocon, qui possède 
une section sprViale pour la préparation au 
brevet d'aptitude militaire, organise pen
dant les mois de juillet et aoilt un concours 
à la carabine et au filai'. 

L'r.e catégorie spéciale sera réservée aux 
jeunes gens préparant le brevet d'aptitude 
militaire, catégorie représentée pour la pre
mière fois dans un concours de tir en Frnn-

de TOURCOING du 27 juin 1909 
Naissance. — PoUst Marthe, rue de Méziè-

res. 23. 
Di-cès. — SalemWer Désiré G8 ans, sans pro

fession, rue du Bois. 93. — Delahaye Louis, 77 
ans. retraité militaire, quai du Fresnoy, 9. 
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JL^II r ai . . .E: 

i-anqaei du Syndicat agricole 
de l'Arrondissement de Lille 

On grand banquet réunissait, hier dimanche, 
saHe Beudaert, rue du Palais, à Lille, les mein-
iiIVs du Syndicat Agricole de l'arrondissement 
de une, et de la Caisse régionale du Crédit mu-
t'iel agricole de Lille, qui fêtait le septième an-
'•'iversaire de la fondation de la société. 

te banquet auquel prenaient part plus de SùO 
convives, était présidé par M. Georges Folie, 
'haice de Loos. A ses côtés, se trouvaient le <ié-
légué du Ministre de l'Agriculture, M, Pierre 
Bâibartoe, chef de service du Crédit Mutuel et 
d» la Coopération cjrico'.e au Ministère de l'Ajri-
c'-llture ; Bichard, secrétaire général de la l'ré-
•eclure du Nord, en remplacement du Préîo'. 
f'ilep.u a Vatencisnoes ; MM. Pierre Debuohy, Al
bert loestombes, vice-présidents ; Ernest Maen-

I '«z, piésident de ta Sociéb; des Agriculleurs du 
: Nord; Montsarrat, vétérinaire départementail 

<lu Nord ; Loden, ancien président des Agricul
teurs du Nord ; Merchier, juge de paix ; Mélan-
lois. conseiller généra! de Seclin : Clacvs. de 
H»rgues; Cousimbevos, d'Ilaubourdin, président 
de la Caisse régionale de Crédit mutuel agricole 
de Lille; Bonduel, de Sainghin : Narcisse Des-
fotnbes. de l'relingliien' secrétaire du Syndicat; 
loi.s Crucq économe a l'Hospice de Tourcoing. 
licJiari, protasseur départcmenijil d'agriculture: 
Dcrdin, trésorier des Agriculteurs du Nord ; Du. 
brmsrd, secrétaire général ; Vauoosrnet, prési-
dsnt de la Caisse locale des crédits agricoles ; 

; Womaere, Wallez. professeurs d'agriculture a 
; Valenclennsa, etc., etc. 
i \ l'heur..- des loiists, M. Potié, prenant le pre-
[ ntler la parole, fait longuement l'historique du 
i Syndicat agricole de l'arrondissement de Lille 

M. Destoinbes secri-taire aé'iéral, en un ds-
cours très spirituel, parle également du Syndical 
ilûol il tait IV 

M Dehuohy. maire de N'oyeUes, offre un m.i-
•gaitique bronze, représentant .. une ouvrière des 
csauips ' à M. léii'v qui, \i-,iliien.ent ..mu, re-
lueri.ie. 

M. Macarez, des -Agriculteurs, déclare qu'il est 
vonij à Lille, au lieu de se rendre ù l'inaugura
tion de Vuleneiennes, pou.- montrer la solidarité 
qui existe entre les deux groupements d'agri
culteurs. 

M. Rijhard, remplaçant M. le Préfet retenu à 
\ e.-nei, mies, exprime le plaisir qu'il éprouve de 
se tr suver parmi les Agrie ilteurs et les félicite du 
rôle social rempli par le Syndicat, qui contribue 
a l.euvre répuol'casae, a la prospérité et a la 
paix sociale. 

Il termine en .buvant o M. Fallières, el au suc
cès des moissons. 

M Pecharme f.ut l'historique de la loi de 1S-.1 
et le l'application de telle I >i aux Syndicals r,»:;. 
tjales II sieiitaite sue 1- N ird reste dans la léga-
IIU de cette loi. ajoutant q ..• \ l . Ruau a dép-iV-
siL" le bureau tic la Chambre un projet de loi 
pour protéger les Syndicats agricoles. 

L'orateur ajoute que jusqu'au vote de celle loi, 
I"s syndicats rp.n lent des opérations iéje.iles 
peuvent his cont-riuer. sans crainte de p^-urs'.utes 
u lait quelques remontrances aux membres des 
(>t:,s"S .le Crédit la-ales. au sujet de leur petit 
nombre. Il fait un chaleureux appel aux c.ltiva-
teues peur le développement .t.. la mutualité ri 
îiié.tiiro en exemple les viticulteurs du Midi, qui 
lors de la mévente des vins reçurent d» ces cais
ses un secours te tu millions, qtu altonua les 
domitages eatsiés'par la crise. 

Il termine en pariant la santé de M. Ruau. qui, 
depuis quatre ans défend l'ngri-ulture ; de \I\L 
11 'tiud, Georges potié, .-t .t.. tous les neetibres 
présents, et 1 lève son verre à la prospérité au 
Syndicat. 

\ la fin «lu banquet. M. Derhanae remet, au 
n-.ui du Ministre de l'A-. ...' :•• 1,-s disUnC-
li i.s suivantes : 

sont no'rim.-- chevaliers du Mérite agricole en 
date do Î7 Juin 

M\i. Casimir Dcst imbes, a-'iicuitcur u Bon-
dtws: Casimir Verdier, S 1 mpret: Louis 1 e-
ee; i agriculteur a Wal tnqunrt 

.0 l.arubersart ; Lstiis Hoeedez agri 
h sués. :.rq, u r-.ui,- lèi-i s< termina. 

VCLCtf#f< *•• r"»«r»-r»«Q 
ào .s .e titra, nous avons aaiioncé, Diei', 

pour avoir sub Uiae un puttemon-
i.i:1 rentermamt iW francs se trouvant dans 
le liroîr du comptoir de Mme Voïkaeit, ea-

• 35, quai V'aabnn. 
De leninét . ouverts par la iniiice il ré

sulta que la voleuse a\utt donné un faux 
I é!;tt rivfl : elle s'appelle en r,Vnlj|^ Muriu-
/ Antoinette liebaerdernaeker, née a LHIe. 

Klle a déjà été plusieurs feis condamnée 
pour vol ei abus de confiance et fut égale
ment poursuivie, il y a quelque temps, pour 
avoir vitriolé son amant. 

La voleo.se sera déférée oujonjdhui au 
parque!. 

IL FAUT SAVOIR SE MODERER 
Samedi soir, sa Journée terminée, le con

fiseur Louis Broyant, 1 si a:.s, était allé ren-
C e visite à plusieurs estaminets de la ville, 
où, en compagnie de esuuaraùcs, il s'eiuit 
copieusement de-ui|téré. 

La nuit venu.;, il essaya de regagner son 
domicile, situé rue de i-'iandre. 

Afin que la toute lui aesssMa moins mono
tone, le confiseur se mit i pousser la ro.-
mance, avec ane eoavicUon telle, qu'il au
rait fait polir nos étoiles de l'Opéra. 

lin auent, attire pur les chants variés, 
mais qualifiés de nocturne» intervint et pria, 
Broyait de se luire. 

f i dernier, furieux de l'insuccès de sa voix 
près du représentant de l'autorité, sa mit h 
leiiguiriaiKler de n o u s choisis, ce qui lui 
valut une contravention pour tapage noc
turne et outrages. 

UN CAR EN PANNE 
K 2 heures du soir, hier dimanche, le car 

G-iji5, lut obligé de rester en panne place de 
lu Garé, avunt son essieu d'arrière avarié. 

Le tramway a dû regagner lo dép6l pour 
eue réparé. 
AUX ANCIENS MILITAIRES DU TRAIN 

i a Société des Anciens Militaires du ttain, 
Riait tuer dimanche, le l i e anniversaire de 
sa fondation en un grand banquet. 
• V 2 heures un quart, p»ua de soixante con

vives, sociétaire* et invités, se pressaient 
duns les salons de l i tote! du Commerce et 
prenaient piace autour des tables. 

\ la table d'honneur, aat.wr de M. Jules 
Msvette, vice-pré;udeiil de la société, qui 
pi aidait le banquet, en remplacement de 
M. Duburcq, président, indisposé, se trou
vai, -ni MM. Lugnio/., lieutenant-colonel du 
1er escadron tin Iruin des équipages, Du
pont Guise, des officiers et soos-offlciera 
de l'armée neige et de nombreux représen
tants des sociétés amies d'anciens militai
res. 

Par une délicate attention, des militaires 
de divers grades et trois soldais en activité 
au 5e escadron du train, avaient obtenu la 
permission d'assister au banquet. 

Pendant tout le repas, la plus grande 
galté et ta plus franche camaraderie n 'a 
ce;>.é de régner. 

A l'heure des toast, M. Mayette, vice-pré-
su.'ent, excuse M. Duburcq, jpréîident, em
pêché par une indispoaitiorr passagère et 
fait des vciiu.x pour son rétablissement. 

Il remercie ensuite tous les invités qui ont 
répondu â l'aimable invitation de la socié
té ; il porte la santé d̂> MM. Loubef et du 
général lebon, présidents d'honneur de la 
société et lit un télégramme de sympathie 
qui va taux être envoyé. 

M. le lieutenant-colonel Lugniez, <lan3 une 
causerie toute familiale, commente la de-

dès Anciens du Train . « Un pour tous ; 
.- pour un », et félicite la société de son 

esprit (je solidarité. 
Successivement prennent la parole, MM. 

Dupont Cuiss, Décauclin et Joncquez, de 
l'Harmonie de la Madeleine. Tous ces toasts 
sont très applaudis. 

Au nom des Anciens du Train, M. le lieu-
ténanLcolonel Lugnie/. remet à M. Constant 

I PouiUe, ancien comballsni de 18511, porle-
étendafd d« la société, une médaille d'hon

neur offerte par ses camarades. Vivement 
ému, ce dernier remercie. 

La soirée s'est terminée gsiement par des 
chansons. Il était tard lorsque les assistants 
se séparèrent en se félicitant de cete belle 
lûte. 

L'AFFAIRE DE LA RUE SAINT-ETIENNE 
Nous avons dit, il y a quelques jours, 

qu'Alexandre Phalempin, qui s'était rendu 
coupable de violences sur Marthe Quienart, 
servante dans un cabaret <le la rue Saint-
Ktienne, s'était constitué prisonnier. 

Contrairement à ce qui a été annoncé, 
Plialempin n'a pas touché sa feuille de route 
à l'Intendance, afin de regagner la légion 
étrangère, où il avait contracté un rengage
ment avant la regrettable scène. 

Il sera renvoyé sous peu devant le tribu
nal correctionnel pour répondre de ses vio-
lenc-ï. 

PENIBLE ACCIDENT 
Un maraîcher, M. Deleportc, habitant 

Ilaubourdin, arrivait rue du Faisan, se ren
dant aux Halle3 centrales, en conduisant sa 
voiture chargée de légumes. 

Soudain, pour stimuler l 'ardeur de son 
hevaj, il lui lança un coup de fouel. 
Par un hasard malheureux, la lanière en 

i nir alla frapper en plein visage une bobi
neuse, Mme Franchomme, »ô ans, demeu
rant cité Desmottes. 

La pauvre femme atteinte au nez et à 
Iceil droit, s'affaissa sur la chaussée, en 
proie à de vives douleurs. 

M. Deleporte s 'empressa de ,'reiever la 
blessée, qu: reçut aussitôt -des soins d'un 
docteur requis en hâte. 

Après avoir été pansée. Mme Prancbom-
roe a pu regagner seule .son domicile. 

IRASCIBLE MCMOMMT 
Selon sa détestable habit ide, le mendiant 

professionnel Paul Beuscart, :'•>; ans, .siins 
domicile fixe, déambulait samedi soir, dans 
les rues du centre de la ville, sollicitant la 
charité, et insultait les personnes qui ne 
daignaient pas lui donner un sou. 

Un asenl dut intervenir pour meiir,. fin 
nus exigences du mendiant. 

Il fut condu't an poste de police voisin, où 
ii déclara eque. ne pouvant se livrer à au
cun trnvail, il était obligé de mendier pour 
vivre ». 

Beiisoarî -sera conduit nnjonrd'htn' an pnr. 
qnet où. pendant qaeVinea lotira, il n 'aura 
nns à s'occuper de trouver le manger et le 
gîte. 

AflROVDISSEMENT DE r.rr'r.E 

KELLEMMES 

toe 

L'Inau^urulion du «vmiyt 
setîaiit M J»!es-feiry" 

LA FEXE SCOLAIRE 

La fête inaugurale du groupe scolaire 
ii Jules l-'erry a, situe près de la barrière de 
Lezenuea, a ' e u he.i hier i i i a a M M après-
inii.l!. 

Composé de trois éculeg distinctes, la 
• u se ihvi.^e évideniment en trois 

parties : l'école Lterthelot, des aarçons, avec 
pour directeur et professeurs, -MM. Deiiian, 
Alexundre, Deinari fils et Yollaeeker ; l'éco-

-, des filles, dirigée par Mile Los-
siLfiH 1. qui est secondée de Mlles Burcey, 
Gruaon et de Mme Deawaerte ; la troisième 
PSI récole maternelle, Jenncr, où Mlle De-
niaset, aidée «'.e Mines Diliillli et Lemaiie, 
initient les tout-nelifs. 

Déjà samedi soir, la fête rTinaugurnlion 
avait comntaocé par un concert que donna 
la Philharmonique, dans la rue Sadi-Carnot. 

lit liiar à deux heures de l'après-midi, le.-, 
sociétés de musique, chorale, des sapeurs-
pompiers, de gymnastique, etc.. se réunis
saient à. l'école Carnol pour conduire en 
cortège les enfants des écoles du Centre, au 
gpo ;pe Jules Ferry. 

A deux heures et demie aux sons d'une 
allègre musique, le cortège se mettait en 
route vers la barrière de Lezennes. 

Les enfants étaient conduits, sous la sur
veillance de leurs professeurs, les garçons 
par MM. Virleux, directeur. Stérin, Collet, 
Lefebvre, Ducq. Iugelaere. Viet et Brayel-
les ; les filles, par Mlles Maurice, directri-
ce, Van Elst, Hazebrouck. Mmes Druon, 
fia liât et Isoré. I-£S tout-petits de la Ma
ternelle étaient guidés par Mmes Flament, 
directrice, Bailteul et aille Jacques. 

A leur arrivée, vers trois heures, uu grou-
pa Ferry, les enfanta du Centre s'alignent 
dans la "cour de l école BertheloL, avec ceux 
dont on fêlait les écoles. 

Devant la large estrade dressée dans cette 
t-our, les 1800 écolieis et écoliéres d'Hellern-
mes, ceux-ci, la boutonnière ornée de la co
carde tricolore, celles-là. le ruban national 
coquettement noue dans leurs cheveux et 
tous agitant un drnpeaa de nos couleurs, 
se pressèrent en rangs animés et joyeux. 

A trois heures précises, les membres des 
administrations et Uu corps enseignant 
prennent piu-ee sur l'ostrude, tandis que la 
Fanfare Municipale joue la Marseillaise. 

Parmi les personnalités officielles, l'en re
marque MM. Richard, secrétaire-général de 
lu Préfecture, représentant M. Vincent, pré
fet du Nord, sous la présidence duquel a 
lieu cette [été d'inauguration ; Fany.iu, 
maire d'Hellemmes ; Minet, inspecteur pri
maire ; Agathe et Lengagne, adjoints au 
maire ; Debrabant, délégué cantonal ; l 'a-
compref, vice-président de la Caisse des 
Ecoles ; les conseillers municipaux, Deba-
ehy, receveur municipal ; Feron, ex-diroo 
teur de 1 école des garÇOOs du Centre, secré
taire de la mairie ue Saint-André ; Ingheis, 
président de l'Association des Anciens Elè
ves du Centre ; Mlle Dupont, tlirectri^e de? 
cours de l'Union Française de la jeunesse ; 
Mme Marsat, directrice de l école Daarnr. 
tes ; Mlle Louise Chimot, présidente de 
l'Association des Anciennes Elèves ; Mute 
Debrabant, vice-présidente .et Mme Biérena 
et Mlles Lallemant. Ch:-éti»n, Germain, de 
la Caisse des Ecoles. 

Après Dtxécution de la « Marseillaise ». 
les élèves du groupe Ferry, accompagnée 
par la musique chantèrent, très |olrmenl le 
Chant de fête des Patronages laiqueaj puio, 
ce furent : 

LES DISCOURS 
M. T'anyau, maire reasMeaS les asâlsLrrnos 

d'être venus en si grand nombre à celte fêle 
laïque. II remercia ;i u M.Richcr<J qui nni!-
gré ses multiples roccupatksM avait bien 
voulu venir la présider. 1' fit pa r t du sou^i 
tle la municipalité a '-telle de suivre les pro
jeta que la municipalité socialiste précédente 
avait éiaborês en vue de l'asrrandtssemeat et 
de la construction d'écolris. Témoin ce crou
pe qui cependant est déjà trop petit, h d-î-
plora les difficultés nécrjniaires que rencen-
tre la commune et «irp.il l'espoir, de voir les 
pouvoirs p - ' fies l'aider dans la réalisation 
de sa conception des écoles a Hellemmes. 1! 
fit aussi l'éloce des dévoués professenr? 
dont le; élèves rortvpoTtent chaque année, <ie 
plus beaux lauriers. 

Après M. Fnnyau, '•". Debrabant, aéWgné 
cantonal, parla. Il rendit également bem-
mage aux professeurs et exnosa sa gratitu
de envers l 'administration mnnV*inale pour 
3a compréhension tle l'école. II vi t t"' crois 
une lacun« à cette i. .-..vre; « M trouvent les 

enfants en sor tan t d e l'ecoie : ta ta» « v e t 
tous sas dangers . 

Le délégué cantonal émit ta veau que ^ 
le secrétaire général de la préfecture use d » 
toute son influence pour obtenir te conooutte 
chi département dans la, création d 'un pa t to* 
nage laïque a Hellemroea. 

M. Minet, inspecteur pr imaire , déclarai 
avoir accepté avec empressement l'invite* 
tion du maire. Il félicita l 'administration muW 
nicipale d'avoir doté la commune de nouvet-j 
les écoles et la remercia ainsi que M. te déW 
iégué cantonal, les instituteurs et les institu» 
trices, au nom de l'instruction, publique e t 
des familles. 

JI fit l'éloge de ces derniers qui ajoutent * 
leur dévouement professionnel l ' inlassable 
labeur que réclament les œuvres post-acolai* 
les et la mutualité. 

A son tour M. Richard, secrétaire général 
de la Préfecture prit la parole et dit combien 
il connaissait les dificultés rencontrées pan 
les administrations municipales dans l a résvt 
lisation de leurs œuvres scolaires. 

Parlant du rôle que joue l'écqole laïque) 
dans la démocratie, il y voit l'élaboration} 
dos destinées tles citoyens de demain qui 
doivent être a rmés pour les luttes futureau 
C'est à l'école, dit-il, qu'ils acquerront de» 
qualités maîtresses dont ils auront à fairt 
preuve : c est au maître , ù l'ami de l'enfant1 

d'eré faire un homme, un bon citoyen. 
Pour les oeuvres scolaires, M. Riciïard as* 

snra la municipalité cru concours de l a t lmv 
nistration préfectorale au r o m de laquelle) 
il la remercia jamr lef; œuvres créées La 
meilleure preuve de le. joie que j 'éprouve de 
;ne trouver au milieu Je ces enfants est. je 
croi=, ds leur accorder jour de congé de» 
iiv.in, dit q. Et les petites mains d'applau
dir joyeusement a cette perspective. 

Accompagnes pc.r la Philharmonique, le* 
i r ian ts des écoles du Centre exécutèrent 

alors ti L'Hymne tic Héconnaissance ». ILS 
Jurent clialeureuseraent ni'plaudis 

Tous les écotier.-a défilèrent ensuite da~ 
voot i'eslr.e.'e poeir se rendre d'abord à l a 
distribution 'Je rafralchKsercenta et de ga> 
'"aux qui i -ar étaient offerts puis au manè
ge le chevaux de bois et au ioa! d'enfants qui 
toi lieu ensuife. 

Pendanl ce tempe les invités visitèrent lest 
Veaux du groupe et une coupe de champa» 
gne leur fut offerte. <"i.'on trinqua ;\ I enseit 
gnement laïque et à la République. 

LA EETE POPULAlaHE 
A l'occasion de l 'inauguration du groupai 

scolaire Ju les - le r ry , le Comité des fêtée 
ivsi t organisé une fête populaire compre-, 
i>ant différente jeux, tir a la cible, fête de 
gymnastique, concerts, e t c . , cui furent t rès 
suivis et ge.até.s pnr la population. 

Le soir un br l popuiaurc qui terminai* 
celle fête obtint un franc sucois. 

Nous nous en voudrions de ne pas signav 
I«r l'impeccabililé du servie" d'ordre que* 
dirigeai! M. Ltionime, comr.iissaire de pox 
lice, aide d»s gsp.rdea LaOesnrind, Verdière e t 
Leauûiiirc-.:. a'tisi que des sapeurs-pompier* 

•c 
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AVION 

A Las les casseroles ! 
Le. Pla.nc » prend vraiment ses désirs) 

pour ues réalités. Elle se ligure que ses arti-
clés haineux, grotesques et mensonger» 
sont copaiiies de cakeXMper iopitiion si Iran* 
cbement républicaine et sociaJisle des ou
vriers d 'A\:on et d';JTtener n o s camaradesl 
à -e ja.re les chiens couchants du patronat 
ainsi que les dévots serviteurs du pape Pic 
disse, 

U laut que nuffinot ait des lunettes 
bien brouill.'-îs pour voir la situation sous 
un jo. j - .-i favorable a ses secrets desaeina. 

Lé»-rivam de la « Plaine » a le culot de 
dire que les socialistes sont a t terrés par des) 
potin» sur lesquels plane l 'ombre falote da) 
CaiiClle et de Jujules. 

Atterrés : jamais de la vie : Ecœurés, ouf 
et beaucoup. 

Jamais, en effet, et dans aucun pays «*» 
monde, on n 'a vu un journaliste, se d isant 
te!, se ravaler ainsi au rang de moucliardi 
de bas étage et de pour-voyeur de prison. 

Mais la n Plaine » a d^s 'o i sons cachées 
pour mener une campagne si volente contra 
Caudron, conseiller municipal, délégué mi
neur et surtout délégué â la Caisse de Se--
cours des Mines, 

Les dessous de l'affaire Caudron nous le* 
ferons connaître en temps utile et nous mon
trerons que derr ière ce-s hommes de paille 
qui s'appellent Camille et Jujnles se dissi
mulent quelques gros mani tous qui seraient 
bien aises <ic voir di^pixaltre un délégué ia* 
dépendant 

Nous n'en disons pas davantage pour ! • 
moment °l nocs terminons oar l'adage bien 
connu .- • fini vivra, verrai fc'. 

Un ennemi des casseroles. 

AR'RONDISKEMEiVT DE BETHUcTE 

BRUAiB 
PAS Dr: LOToEanSS. — Pour avoir ins

tallé, rue d Houdaln, une loterie d'oiseaux* 
en infraction à t'arrûtO municipal qui inter» 
dit les Voteries et. jeux de hasard, M. J.-B_ 
Vnmel, marchand d'oiseaux, à Liévin, a été 
l'objet d'une contravention. 

PIGEON VOYAGEUR EGARE. _ M. .Toi* 
P!crre. demeurant cité 3, 9, a informé M. le 
< irmssair* de police qu 'un pl-geon. voya-
genr .marqué (Anvers» et portant un no* 
méio s'esl abattu dans son jardin le 20 juiol 

courant vers une heure de l'apvès-midi. 
Il le tient à la disposition de son proprie» 

taire. 
A QUI LE DECAMETRE ? — Un décam»< 

tre en ruban a été trouvé rue de la Gara, 
mardi dernier, pa r !e jeune Charles Rayart , 
demeurant avec ses parents dans la cour de 
ls fosse «Mméro 1. 

BILLY-MONTICNT 

CONSEÏL MUNICIPAL 
Le conseil s'est réuni dimanche, sous la préV 

aideatee du citoyen TOI RNAY. maire. 
Etaient présent; ; MM. Ballet et BroutiS, 

adjoints ; MM. Lequeux, Cottévn, Sille, Mulot, 
Dugait'.in, Marrière, Ducollet, Lehut, Braua^, 
Mai-, Choque, Rousseau, Guison et Bertin. 

Absents non excusés ; MM. Wils, Brillon et 
Kenauh 

Absent excusé : M. TTcvet. 
M. Cotton est élu secrétaire de la séance, a) 

l'unanimité. 

U NOUVELLE MAIRIE 
Acquisition de la propriété Tourtols — Raja< 

des protestations. 

Le maite communique è- l'assemblée le P I * 
cèo-verbal de l't nquêtï à la;uelle il a été pro
cédé, le 20 juin IQOQ. n?r M. Darras, maire de 
SaUaumitues, «commissaire dé'.éitué à cet effet^ 
5ur le projet d'acquisition dVne propriété pour 
la somme de 95.000 francs, en vue d'y installe* 
•a mairie, 'il donne lecture des réclamation* 
qui se si,ne produites à cette enquête et lie» 
vite à se. prononcer sur ces réclamations» 

Le cc.nseil, après avoir examiné les motif* 
d'oppo sition invoques par les réclamants, et 
ceux 'J-?veiopp<5s dans l'avis de M. le commis
saire enquêteur, entend -un loe& rapport pi*» 
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